
27. 4. 2022 Pour aimer, je ne veux plus ... Oui, pour aimer !
La guerre… Je ne veux plus désormais laisser à autrui les manettes du 
déclenchement nucléaire dans ma vie. Je ne veux plus que ses réflexions, aussi 
bien intentionnées soient-elles, ″tchernobilisent″ mon moral. Ce n’est bon ni pour 
moi parce que ça me détruit, ni pour les autres parce qu’alors je refile de la 
radioactivité ! 
Certes, on peut tout irradier dans ma vie, juste d’un mot, juste d’un regard. Mais je 
ne veux plus donner, en mon coeur et mon intelligence, autorité à ce mot, à ce 
regard. C’est en ceci qu’autrui ne disposera plus des manettes.
La guerre… Je ne veux plus dépendre du gaz et des céréales d’autrui. Je choisis de 
me passer de son agrément. Si je ne plais pas, l’important est que je sois restée 
cohérente, bien en fidélité à soi et à ses valeurs. Si l’on ne m’aime pas, l’important 
est que je m’aime, moi, et prenne, moi, soin de moi.
Cela me fait libre pour aimer de façon inconditionnelle. Cela fait l’autre aussi libre. Il 
est déchargé du poids de me satisfaire. Il peut être qui il est comme il est.
J’ose croire qu’il ne me veut pas de mal, fait ce qu’il peut à mon égard, du mieux 
qu’il peut. Je ne vérifie pas : ce ne sont pas mes affaires. Comme je ne fouille pas 
dans son sac, je ne fouille pas dans son cœur. Quand me sont donnés son silence 
bon, sa parole encourageante, son sourire sécurisant, puisque je ne les attends pas, 
puisque je les vis comme un surcroît, ils me sont vraiment de grâce.
Tant mieux si me rencontrer est plaisir, tant mieux. Si me rencontrer est force et 
douceur, c’est encore mieux. Et si me rencontrer conduit à plus croire en soi, en ses 
rêves singuliers et en sa capacité à les faire advenir en complicité avec la vie, c’est 
encore encore mieux. Si enfin me rencontrer, moi si intimidante, dissout les hontes, 
toutes les hontes, c’est bonheur indicible.
Curieusement, ceci n’advient que quand je ne laisse personne bidouiller avec les 
manettes du nucléaire en moi et que si je ne dépends plus ni du gaz ni des céréales 
d’autrui.


